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VOTRE RÉGION

FAITS DIVERS EXPRESS
GAP
Le voisin permet d’éviter un cambriolage
n Hier matin, vers 10 heures, le commissariat de police
de Gap a reçu l’appel d’une personne domiciliée aux
Eyssagnières qui s’inquiétait de voir deux jeunes filles
dans le jardin de son voisin. Les policiers se sont rendus
sur place et ont interpellé deux mineures, âgées de 17
ans et 12 ans, qui s’enfuyaient à travers champs. Les
deux filles, originaires des pays l’Est, avaient un
tournevis sur elle. Elles n’auraient pas eu le temps de
fracturer la maison.Les policiers se sont rendu compte
que la plus âgée des filles faisait l’objet d’une recherche
par le tribunal de Bourg­en­Bresse (Ain), qui l’a
condamnée à un mois de prison pour cambriolage. Elle
aurait été interpellée une cinquantaine de fois pour vol
par effraction.
Les deux filles ont été prises en charge par la cellule des
mineurs du conseil général.

PAR GEORGES BOURQUARD
Dansunevraie fausse
interviewà”Valeurs
actuelles”,NicolasSarkozy
livre le fonddesapensée.
D’ordinairec’estsagarde
rapprochéequisechargede la
besogne,mais là il se
découvre.Aupassage
FrançoisHollandes’estbien
mis ledoigtdans l’œilen
assurantàunenfantausalon
de l’Agricultureque“Sarkozy,
tune leverrasplus”.Àdéfaut
de levoir,onn’apas finide
l’entendre...
Qu’onse ledise, lemarigot
politiquenemanquepasà
l’ancienprésident, il le trouve
mêmed’un“ennuimortel”.
C’estgentil poursesamis...
Sarkozyestheureuxcomme
unpapenondémissionnaire,
ses journéesétant très
occupéespar lesnavettesà
l’écolepouryaccompagnersa
fillede 17mois.Pourunpeu il

nous feraitcroireque le
passagede l’hyperprésidence
à lasemiretraitene lui faitni
chaudni froid.
Plusgravement, l’épouxde
CarlaBruni s’improvise
MadameIrma.Saboulede
cristalpréditunedéferlantede
catastrophes,unecrisesociale
suivied’uneautre financière,
le toutdébouchantsurdes
troublespolitiques.Et làque
croyez­vousqu’il adviendra?
ZorroSarkovaarriver.Par
devoir justifie­t­il, paspar
envie.Pareil sensdusacrifice
doit tirer les larmesàFrançois
Fillon.Carpurhasard,ces
confidencestombentpilepoil
alorsquesonancienPremier
ministresesentpousséparun
besoind’émancipation.L’ex­
collaborateurn’estpasau
boutdesespeines...
Àcroirequed’ici2017Nicolas
Sarkozyneveutvoirqu’une
tête.Lasienne.

LE BILLET
La boule de cristal
de Nicolas Sarkozy

FAITS DIVERS L’enquête sur l’accident mortel n’a constaté aucune lacune dans l’encadrement

Les quatre victimes étaient
des glaciéristes aguerris

CRÉVOUX

L
es quatre glaciéristes
bretons devaient rester
encore quelques jours
de plus dans les Hau­
tes­Alpes, pour un sta­

ge de perfectionnement en al­
pinisme. Mais la nature en a
décidé autrement.

Mardi, une avalanche de
plaque les a emportés, alors
qu’ils tentaient de gravir la
goulotte des Enfers, avec un
guide haut­alpin, Charly
Demor, 35 ans (notre édition
d’hier). Un guide réputé très
bon. C’est lui, légèrement
blessé et choqué, qui a donné
l’alerte.

Hier après­midi, il a pu être
auditionné, dans le cadre
d’une enquête menée par le
peloton de gendarmerie de
haute montagne de Briançon.

“Il n’y a aucune lacune”

« Le guide a l’habitude de
travailler pour le club alpin
français de Rennes, auquel il a
été affilié. Là, le Caf avait fait
appel à lui pour un stage d’al­
pinisme d’une semaine dans

les Hautes­Alpes », explique
le procureur de la République,
Philippe Toccanier. Lundi, le
groupe était parti faire une
course d’arêtes mixte dans les
Aiguilles de Chabrières, à
Réallon. « Ils avaient l’objectif
de se perfectionner sur les cas­
cadesdeglace. »Mardi,àCré­
voux, ils avaient entamé leur
progression vers 10 h 30.

Trois des victimes, tous des
hommes, âgées de 28, 35 et 49
ans, habitaient à Rennes. La
quatrième, âgée de 40 ans, à
Châteaubourg. La victime
âgée de 35 ans avait suivi ses
études à l’Insa de Rennes avec
le guide haut­alpin.

« Tout a été examiné, pour­
suit Philippe Toccanier.
C’étaient des alpinistes aguer­
ris. Il n’y a aucune lacune. Ils
étaient parfaitement équipés,
notamment avec du matériel
de détection. C’est comme ça
que les victimes ont été retrou­
vées. Pour l’instant, nous res­
tons dans le cadre d’une en­
quête relative à la détermina­
tion des causes de la mort. »

Selon les premières explica­
tions fourniespar leguide,une
plaque s’est détachée dans la

partie supérieure de la course.
«Le guide assurait au niveau
du relais n° 6. Deux des victi­
mesétaientauniveaudurelais
n° 5, rapporte le procureur. Les
deux autres progressaient en­
tre les deux relais. Elles ont été
touchées par l’avalanche en
premier, emportant les deux
alpinistes du relais n° 5. L’ava­
lanche a été déclenchée natu­
rellement. Ce qui a entraîné le
décès, c’est le choc. »

La présidente du Club alpin
français de Rennes, Virginie
Bonamy­Bourgeois, est arri­
vée à Briançon hier. Elle a pas­
sé une partie de l’après­midi
dans les locaux du PGHM, où
elle a fait sa déposition. Selon
elle, le Caf de Rennes organise
régulièrement des stages dans
les Hautes­Alpes. Virginie Bo­
namy­Bourgeois est naturelle­
ment très affectée par cet acci­
dent. « On a perdu quatre
amis », déplore­t­elle. « Et tou­
tes nos pensées vont à leurs
familles ». Familles qui devai­
ent pour certaines arriver dans
le département hier soir.
D’autres sont attendues
aujourd’hui.

Audrey LUNGO et Olivier BUTEUX

Hier, la présidente du club alpin français de Rennes a été entendue dans
les locaux du PGHM de Briançon. Photo le DL/O.B

Les conditions météorologiques étaient difficiles, mardi. Elles ont ralenti la progression des secouristes, qui ont dû
se passer de l’hélicoptère. Photo le DL/Vincent OLLIVIER

JUSTICE Procès des associations fictives financées par la Région

Unprévenumet en cause
l’ex­attaché de la députée

MARSEILLE

Un des principaux prévenus
dans l’affaire de détourne­

ment de fonds publics exami­
née par le tribunal correction­
nel de Marseille, a mis en cau­
s e , h i e r , l ’ e x ­ a t t a c h é
parlementaire de la députée
PS Sylvie Andrieux, jugée elle
aussi dans ce dossier.

« Je n’avais qu’un seul pa­
tron, Rolland Balalas », l’an­
cien attaché parlementaire de
ladéputée,adità labarreBou­
médiene Benamar, accusé
d’être au centre de ce vaste
système de détournement pré­
sumé de plus de 700 000 euros
de subventions de la Région,
sur fond de clientélisme politi­
que au profit de Sylvie An­
drieux.

Aux côtés de vingt et un
autres prévenus, la députée
comparaîtdepuislundi,entant
qu’ancienne vice­présidente
de la région Provence­Alpes­
Côte d’Azur en charge de la
politique de la ville à l’époque
des faits, entre 2005 et 2008.

« Balalas ne voulait jamais
que je figure dans les associa­
tionspournepasqu’on fasse le
lienentrenousdeux »,aassuré
autribunalBoumédieneBena­
mar,unathlétiquegaillardféru
de sport, venu de la cité de la
Busserine, dans les quartiers
nord.

Car Balalas « avait besoin
de moi dans les quartiers pour

coller des affiches et être pré­
sent » pour dire à la presse, si
besoin, qu’il s’en était sorti
« grâce au parti socialiste », a
ajouté cet homme, condamné
dans le passé à de la prison
pour violences et escroquerie,
en reconnaissant par ailleurs
avoirbeaucoupmentipendant
cette instruction.

Des subventions
pour se faire élire ?
Les dossiers de subventions
étaient montés par Cédric Do­
co, un maçon, prévenu lui aus­
si, avant d’être « apportés dans
le bureau de M. Balalas à la
Région, qui vérifiait tout », a
encore dit Boumédiene Bena­
mar.

À l’époque secrétaire géné­
ral du groupe PS à la Région,
RollandBalalas,absentaupro­
cès en raison de problèmes de
santé, avait expliqué au cours
del’instructionquelessubven­
tions accordées par la députée
l’étaientavecdes« viséesélec­
toralistes », dans le but de
l’aider à s’implanter et à se fai­
re élire.

Boumédiene Benamar a ex­
pliqué mercredi comment les
associations, dont l’objet social
était opportunément en rap­
port avec la politique urbaine,
étaient montées et des prési­
dents “de paille” choisis. Une
foisquelessubventionsétaient
attribuées – jusqu’à 300 000€
pour l’une des associations – et

versées sur leurs comptes, l’ar­
gentétait retiréen liquidepour
êtredistribuéauxdifférentsac­
teurs du système.

Une fois le liquide récupéré,
BoumédieneBenamardonnait
« rendez­vous sur le parking
du MacDo de Sainte­Margue­
rite avec Balalas » et lui « re­
mettait les enveloppes ».

La présidente du tribunal
enchaîne : « Mais cela repré­
sente une somme énorme en
liquide ! » Le prévenu précise :
« sur 180 000 euros, j’en ai re­
mis 130 000 à Balalas en plu­
sieurs fois, parce qu’il avait
peur de Tracfin », (la cellule
anti­blanchiment du ministère
de l’Économie, à l’origine de
l’enquête, ndlr).

Le procès doit se poursuivre
jusqu’au 22 mars. o

L’ex-conseillère régionale PS
Sylvie Andrieux est au centre du
procès en cours. AFP/Boris HORVAT

FAITS DIVERS Les agresseurs voulaient de l’argent

Un avocatmarseillais
dépouillé à son cabinet
MARSEILLE

U n avocat marseillais a été
bousculé et dépouillé,

mardi soir dans son cabinet
du centre­ville, par deux
individus casqués et armés,
un mois après l’agression
à son domicile d’un autre
avocat.

Vers 19 h, les deux malfai­
teurs ont fait irruption au ca­
binet du juriste et se sont fait
remettre des espèces après

l’avoir brutalisé. Puis, ils ont
dérobé les bijoux de sa com­
pagne, également avocate
du même cabinet, présente
lors des faits.

« Ces agressions arrivent
à des commerçants comme à
des avocats. Au lieu de met­
tre des caméras partout
dans le centre­ville, on ferait
mieux de renforcer la pré­
sence policière », estime le
bâtonnier de Marseille, Me
Erick Campana. o

“Un itinéraire adapté
au travail de guide”

L e maire de Crévoux, Ma­
rie­Jeanne Faure, appel­

le à la vigilance. « L’acci­
dent s’est produit hors do­
maine skiable. Les gens
vont se balader où ils veu­
lent. Tout ce que l’on peut
faire, c’est appeler à la pru­
dence. Lorsque les condi­
tions sont mauvaises, on sort
le drapeau à damier, au
foyer de ski de fond commu­
nal. » Ce qui n’était pas le
cas mardi. Le risque était de
2 sur 5, soit “limité”.

« À cause du vent, peu de
neige a été déposé, décrit
Sédric Wellems, responsa­
ble du site alpin de Crévoux.
L’accident a eu lieu hors do­
maine skiable. Mais on voit
que la montagne est pelée. Il
n’est pas tombé tant de nei­
ge que ça. Sachant qu’en
montagne, d’un versant à
l’autre, les conditions peu­
vent changer totalement. »

La goulotte des Enfers se
divise en deux parties, selon

Frédéric Vionnet, moniteur
de ski raid et responsable
d’un site de matériel. Il est à
l’origine d’une vidéo tour­
née dans cette cascade de
glace, il y a environ un an.
« Il y a une partie technique,
et une partie plus facile,
mais plus exposée aux ava­
lanches. Ce sont des gran­
des pentes de neige qui sor­
tent au sommet. »

Selon le procureur de la
République, le groupe se si­
tuait au sixième relais.
« L’ascension en compte
huit », ajoute Philippe Toc­
canier. « La descente se fait
soit en rappel, soit on conti­
nue dans les pentes de nei­
ge, et on fait le tour à pied,
vers le lac du Crachet. La
partie intégrale fait 700 mè­
tres. Cet itinéraire s’adresse
aux alpinistes confirmés,
mais il est classique, ici.
C’était tout à fait adapté au
travail de guide. »

A. L


